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Au p6le de la grande abstraction il 
semble bien que corresponde, de plus 
en plus, le p6le de la sensibilit<I pure, 
dans ce qu'elle a de primesautier, de non 
scolaire, d'authentique, Non pas l'art 
brut. étiquette qui s'applique plus natu­
rellement à la nature lorsque celle-ci 
nous surprend par un art en marge de 
ses gabarits classiques: l'art des Objets 
Naturels, bois ou pierre, saisissant d'une 
beauté imprévue et baroque. 

Mais un art rustre en sa vigueur, naif 
en son ingénuit<I: l'art des Néo-primitifs. 
Vos yeux l'ont lout de suite identifié en 
regardant le Bombois de notre couverture 
e! son roi des Haltérophiles, qui sont dea 
gilles. magistrales sur les joues dea p(dea 
palofuis des Trente-Six Mille Toilea dana 
les. Trente-Six Salons de peinture figu­
rative. 

Derrière Bombols le costaud, Toua trou­
trez 10":5 les grands aln6a, de V!Ttn 
e quadrilleur à Séraphine qui peint 

a.ux anges. Les trois meilleurs vivants 
s afoulent à ceux qui ne sont plus. 

l' Dana un autre numéro spécial, Tera 
. été, noua ferons leur place aux Cadets, 
~ ceux qui portent avec gentillesse le 

apeau du Dimanche, drapeau devenu 
quotidien : mais qui garde en lui la 
coquetterie du Jour oil l'o d la 
peine d h i . n pren 
t e c O air •a cravate couleur du 
emps el de• fleura de •alaon. 

LES NÉO -PRIM IT I s 
LES GRANDS AINIS par Pierre Guéguen 

1, • D'UN EMBARRAS DES NOMS: NAÏFS? INSTINC TIFS ? PO?U­

LAIRES ? MAITRES DE LA Ri A LITi ? OU SIMPLEMENT PEI NTRES ! 

Wilhem UHDE ,criYait : • Je me renda compte 
• que si l• collectionnais de• tableaux. ce n'était 
• paa pour leur caractàre • cubiste ou primitif •• 
• mais pour leur haute qualit6,_ Pas plus que la 
• noie • cubiste • ne me guidait dana le choix 

des tableaux de PICASSO et de BRAQUE, Je 
• ne me lalaaais d6terminer par le c&t6 primiti1 
• de ceux du douanier ROUSSEAU. Si, par la 
• suite j'ai encouragé S6raphine de SENLIS, ce 
• n 'eat paa pour le caractère primitif ou surréa-
• liste de ceux-ci, mais parce qu'elle appartient 
• aux granda immortels, qui dépassent le cadre 
• d 'un mouYement ou d'une ,cole. De même, 
• Louis VIVIN, que j'ai trouTII au cours de ces 
• années-là. me semblait d 'un niveau artistique 
• s i élevé que la forrna aigniliante de ses ta-
• bleaux ne m'int,rHaait que aecondairemenL Il 
• m'arriTe encore d'acheter par-ci, par là. Il 
• s'agit alon pre• que touJour• de tableaux dits 
• abstraita. Mais l• ne le• achàte pas non plus 

principalement pour l'amour de cette nouvelle 
• tendance, mais à mesure qu'ila perp6tuent la 
• grande traditi.on française. • 

Il est bon de rappeler ces lignes ai pertinentes, 
non pour enleTer aux primitüa d ' aujourd'hui. aux 
cubiste• ou aux abstraits, leur caractère, I' origi­
nalit6 de leur - • prit et. comme leur n6ceuité 
dana l'histoire de l'art : mais, du point de vue 
qui noua intére• ae, pour mettre au premier plan 
de la peinture naiYe au lieu du piltoroaque, 
d'une nainlé (s>'Joratin), d 'abord et a..ant tout 
- LA QUALITE ~ Partant de cette qualité, il 
faut bien marquer que, dana l'échelle de• valeurs 
picturalea, certaln.s n,o-primitifa ae claaaent parmi 
les plus grands. rentendais, l'autre jour, à ma 
grande aatiafaction, un Jeune artiste • abstrait • 
déclarer que, pour lui. la • CHARMEUSE DE 
SERPENTS • du Loune Talait n'importe quel 
chef-d'œuvr•: et ae• camarade• d'approuver. 
Dana le mime ordre, M. BJNG-BODMER ras­
semblant 1-• BOMBOIS de la première p6riode, 
dispersés dana de• collectiona et inconnus du 
public, en une exposition ausai aenaationnelle 
pour les amateurs d'abstraction que pour les 
amateurs de n6o-primilifs, entend placer, à cMé 
de cea toile•, les cbefa-d' œuvre de la sculpture 
nègre, dont elles ne sont pas indigneL 

Il n 'y a de science que du général : mais il n 'y 
a d'art que du singulier. C'e• t cette singularité 
• naïve • qu'il importe de définir. pr6cisément 
quand elle s'enracine assez profond, de même 
que toute grande œuvre, pour fieurir en univer• 
salité et atteindre alors à la beauté. 

Au préalable. il faudrait peut-être contr6ler lea 
noms de : naih, instinctifs, populaires, maitres de 
la réalité, sou• lesquels on désigne les primitifs 
d' auJourd'huL En Térité. chacun d 'eux contient aa 
part de Térilé, sana coiffer toua les impétrants. 

NAIF, doublet de NA TIF. signifie strictement : 
natur•l et 1an1 art. Lea peintres naifa sont des 
• naturels • de la terre, de la mer, du commerce, 
etc"' pous• é• bru•quement, à un certain 4ge, 
Yeu cette artificialilé de l'art, contraire à la 
nature, dont parlait MONTAIGNE. Da ae trouvent 
itre • sana art •• au d6but : disons surtout, sana 
,kole, sana Beaux-Arts. Mala, ayant le don, l11 
inventent à me•ure cet art, comme les profes­
sionnels culllY6a do!Tenl, pour se dégager de la 
pol'!( d 'école. le réinYenter. Peu à peu. lea naüs 
deviennent le• professionnels de leur naïveté : 
Henrl ROUSSEAU a eu un quart de siocle pour 
épanouir •on génie • d'amateur •• de prétendu 
• peintre du dimanche • l 

INSTINCTIF'S? C'est une e•pèce qui ne ,court 
pas les Salon• de Peinture. Pourtant, toua les 
vrala artlat-• le •ont. A plu• forte raison le pri-

mitil qui s'ignore et qui peint envers et conlro 
tout, y compris lui-même, 

POPULAIRES? Oui. pour la plupart, d'origine 
tout au moins. Si VIVIN a conquis le grado d' ins­
pecteur des P.T.T .. c'était tout de même un villa­
geois de l'EsL Mais il existe aussi une peinture 
naïve bourgeoise, qui n 'osait pas se montrer bora 
de la maison, n ' ayant point passé par un atelier 
de peintre, ni une Ecole officielle des Beaux­
Arts. Sea auteurs P.eignaient. sans raison valable 
en apparence, voire sans raison avouable, c:ar. 
confesse-t-on tout haut ses rêves, même anodins, 
dans une famille qui sait se tenir ? De qui sont 
ces tableautins charmants que nous sauvons des 
greniers ou recherchons • aux Puces • et che.:: les 
antiquaires? De l'oncle Edouard. sans doute, cet 
original qui se mit à peindre vers la quarantaine, 
de même qu' à ving1 ans il avait lait une fugue 
en Abyssinie ! Ou de la cousine vieille fille qui 
avait parfois de si Jolies embellies de jeunesse 
dans ses yeux gris. 

Le titre de MAITRES POPULAIRES DE LA 
REALITE a été l'enseigne d 'une Exposition orga­
nisée à Paris en 1937 par le Musée de Grenoble. 
dont le catalogue comportait une remarquable 
préface de Maximilien GAUTHIER. ll était em­
prunté à l'expoeition des • PEINTRES DE LA 
REALITE • en France au XVII' SIECLE, qui avait 
eu lieu quatre ans plus t&t, nom sous lequel 
Paul JAMOT caractérisait surtout. par opposition 
au classicisme comme à l'académisme, l'art plus 
simple el plus grand, plus proche de la nature, 
des LE NAIN et de Georges DUMESNIL de la 
TOUR. Certes, nos Néo-Primitifs sont pour la plu­
part. eux aussi, des maitres de la réalité. Cepen­
dant ce terrne qui va si bien à un BOMBO!S, 
n'explique pas l'exotisme onirique du Douanier 
ROUSSEAU, les fleurs surréelles de Séraphine, 
I\Î la topographie imaginaire des monuments de 
PARIS chez Léon GREFFE. 

Le seul vocable, qui conviendrait parfaitement 
serait celui, inélégant. d 'AUTODIDACTES. On 
obJectera que des peintres non primitifs peuvent 
se former seuls. en d ehors de toute in.lluence 
scolaire. Peut-être. mais ils r espirent alors l'air 
du temps et ils sont impressionnistes, expression­
nistes. surréalistes, parce que leur oeil enregistre 
la peinture du temps. Le premier • PEINTRE DU 
DIMANCHE •· lui-même, qui fui un officier de la 
Garde Républicaine: DUBOIS-PILLET. n 'échappe 
pas à la règle et on le rattache à l'impression­
nisme. 

S 'il est difficile de baptiser les n éo-primitils, 
combien il est plus d élicat encore de chercher à 
les caractériser, puis à les classer. Mais. après 
tout, si la critique n'est pas faite nécessairement 
pour donner d es verges,. elle est peut-être faite 
pour les risquer. Il y a sans doute trois sor1es 
de prlmitüs : 

1 o Ceux dont Ja vocation. ignorée d'eux-mêmes, 
EXPLOSE brusquement. dans un milieu réJrac­
ta!re : le DOUANIER, BAUCHANT, etc ... 

2• Ceux qui sont née peintres: mais que la 
n6cesalté oblige à LAISSER DORMIR LEUR VO­
CATION, comme VJVIN. 

3• Ceux qui ne peuvent pas attendre des cir­
constances favorables. une retraite. par exemple : 
mais travaillont en forcenés : le Jour, pour le 
beefsteak. la nuit pour la • barbouille •· comme 
BOMBOIS. Parmi ces derniers, se compte le plus 
grand nombre de vrais peintres au sens tech­
nique : mals si les nus de BOMBOIS tiennent 
auprès dos nus de COURBET, ces nus n'en sont 
pas moins foraina. populaires, sans que cos qua­
lifications retranchent rien à leur magnlficenco, 
Elles les expliquent seulomont. eUos prôcisent 
leur originallh\, 
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